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Fi gure sin gu lière du com mu nisme fran çais, Georges Guin gouin (1913-
27 oc tobre 2007) l'est, prin ci pa le ment, pour deux rai sons. Il fut
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d'abord le di ri geant com mu niste des Francs ti reurs et par ti sans fran‐ 
çais (FTPF) du Li mou sin pen dant l'Oc cu pa tion de la France par les
forces du Reich nazi, puis le li bé ra teur, et, dans la fou lée, le maire de
Li moges (1945-1947). Celui que l'on sur nom ma le « pré fet du ma quis »
fut un des douze ré sis tants du Parti com mu niste fran çais à avoir reçu
la croix de Com pa gnon de la Li bé ra tion. En suite, ses dé mê lés avec ce
parti, pen dant cette pé riode et après la Li bé ra tion, culmi nant jus qu'à
son ex clu sion par les ins tances fé dé rales de la Haute- Vienne le 9 no‐ 
vembre 1952 (sous la pré si dence de l'en voyé de la di rec tion Wal deck
Ro chet), ainsi qu'une ma chi na tion po li cière et ju di ciaire (em pri son né
sous l'ac cu sa tion de crime de droit com mun, de dé cembre 1953 à juin
1954) vont ali men ter une « af faire Guin gouin ». Comme sou vent (tou‐ 
jours pourrait- on dire) dans ce qui re lève du phé no mène de l'ex clu‐ 
sion au sein des par tis com mu nistes, les non- dits, les ins tru men ta li‐ 
sa tions conscientes et/ou in cons cientes, les exa gé ra tions, la pa ra‐ 
noïa, etc. ali mentent chez les ob ser va teurs ex té rieurs un sur croît de
com men taires et d'ana lyses propres à confor ter les uns dans leur
men ta li té de dé fen seurs d'une ci ta delle as sié gée et les autres dans
leur vi sion d'un com bat juste et dé ci sif pour la sur vie du «  monde
libre » contre les « Rouges ».

L' « af faire Guin gouin » a ainsi donné lieu, dans les an nées cin quante
– an nées de « guerre froide » qui ne s'em bar ras saient guère des eu‐ 
phé mi sa tions si cou rantes de nos jours –, à des ré cits feuille to‐ 
nesques, par ti cu liè re ment ou tran ciers, dans la grande presse, au pro‐ 
jet d'une his toire com pa rée de Fa bien, Rol- Tanguy et Guin gouin qui
se se rait in ti tu lée Les trois co lo nels rouges , par le futur édi teur Gé‐ 
rard Gué gan 1, puis, qua rante ans après, à d'autres ré cits dont le plus
do cu men té fut, en 1994, celui du jour na liste Mi chel Taub mann 2. En
2003, un ou vrage com pre nant un en tre tien avec Georges Guin gouin
pa rais sait 3. Puis, en 2006, Mar cel Pa rent, fils de Ca mille Pa rent, cadre
de la Fé dé ra tion du Li mou sin du Parti com mu niste, dont il a d'ailleurs
re tra cé très ré cem ment le par cours 4 écrit cet ou vrage qui est un re‐ 
tour sur l'ac tion de Guin gouin, mais aussi sur ses pro duc tions écrites,
aussi bien ses ar ticles dans Le Tra vailleur li mou sin avant- guerre que
ceux dans Le Peuple li mou sin , men suel « dis si dent » fondé en 1957, et
qui n'eut qu'une exis tence éphé mère (cinq mois). Son livre, écrit à
par tir des ar chives fé dé rales et na tio nales du Parti, des pu bli ca tions
ré gio nales du PCF et des so cia listes, prend éga le ment appui, pour
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tout ce qui est évé ne men tiel, sur les ou vrages parus au pa ra vant, en
par ti cu lier sur celui de M. Taub mann.

Pour sa pro blé ma tique, d'em blée, Mar cel Pa rent place l'iti né raire de
Georges Guin gouin à la croi sée de deux forces à l'œuvre dans les par‐ 
tis com mu nistes, un «  ap pa reil cen tra li sa teur et au to ri taire au som‐ 
met » face à des « pous sées de vo lon té dé mo cra tique  » à la base (p.
8). Un cer tain nombre de rap ports de «  cadres- inter  », ré di gés en
1944 et re trou vés dans les ar chives na tio nales du PCF dé po sées ré‐ 
cem ment à Bo bi gny (Ar chives dé par te men tales) four nissent la ma‐ 
trice des in ter pré ta tions de l'au teur. Selon ces rap ports, Guin gouin
est très at ta ché au Parti, même s'il en est un « en fant ter rible » (p. 72),
et il se rait donc pré fé rable qu'il soit « dou blé d'un ad joint ha bile » (p.
73) ou « d'un ca ma rade fort po li ti que ment » (p. 77) car il « sera tou‐ 
jours ré frac taire au contrôle du Parti  » (p. 77). Ces im pres sions
semblent cor ro bo rées par l'in té res sé lui- même puis qu'il écrit dans un
com plé ment (de man dé par la hié rar chie) à sa « bio », le 6 sep tembre
1944 : « Je passe pour un in dis ci pli né de la pire es pèce… » (p. 74). Sur
huit cha pitres, qui vont de l'ap pren tis sage po li tique, au contact d'un
es pace hu main et géo gra phique po la ri sé par «  Li moges la Rouge  »
jus qu'aux der nières an nées tra ver sées par la vo lon té de té moi gner,
Mar cel Pa rent trace les contours d'un Guin gouin mi li tant com mu‐ 
niste or tho doxe – au sens où tous ses actes se veulent le re flet fi dèles
des pré ceptes de Sta line ou de Tho rez – en butte, pour tant, à une vo‐ 
lon té to ta li sante et ho mo gé néi sante venue des ins tances cen trales
so vié tiques. Ce fai sant, il s'ins crit en faux contre l'in ter pré ta tion op‐ 
po sée de Mi chel Taub mann qui fait du ma qui sard li mou sin un « gau‐ 
chiste ». En s'in ter ro geant (p. 6) sur ce qui ca rac té ri se rait la «  ligne
juste » d'un « com mu nisme au then tique » (mais qu'est- ce éga le ment
qu'un com mu nisme au then tique ? y a- t-il une « es sence » du com‐ 
mu nisme ? le com mu nisme n'est- il pas un mou ve ment réel qui abo lit
un état de choses exis tant ?) l'au teur semble cré di ter l'an cien « pré fet
du ma quis  » de cette au then ti ci té. Pour tant, ce com mu niste or tho‐ 
doxe qu'était Guin gouin ne pou vait igno rer la dis ci pline de fer qui
régit la vie de l'or ga ni sa tion, et que conce voir un mi li tan tisme de
com mu nistes sans un Parti ne res sort même pas d'une uto pie mais
s'ap pa rente à une dé via tion. Bien plus, Guin gouin le sa vait sû re ment
au fond de lui- même, la sor tie (vo lon taire ou pro vo quée) du Parti se
tra duit dans la ma jo ri té des cas par une sorte d' « er rance » théorico-

3



Marcel Parent, Georges Guingouin. Les écrits et les actes, Pantin, Le Temps des cerises, Neuvic Entier,
Les éditions de la Veytizou, 2006, 227 p.

 pratique – dans son cas, l'ana lyse par M. Pa rent du cor pus idéo lo‐ 
gique des cinq nu mé ros du Peuple li mou sin est assez par lante, de ce
point de vue (p. 173) – qui conduit sou vent l' « ex » très loin de son
point de dé part. Est- ce que cette sen sa tion désa gréable d'avoir perdu
non seule ment une « fa mille » (sen ti ment par ta gé par tous les « re je‐ 
tés » du PCF qui ont pu blié leurs mé moires), mais aussi une bous sole
qui « fixe des ho ri zons » (p. 221), n' ex pli que rait pas l'in sis tance mise
par Guin gouin à «  re nouer un dia logue  » (p. 179), à ren con trer des
émis saires de la di rec tion entre 1961 et 1964 puis de nou veau en 1977
(p. 179-194) ? L'en vie te nace de ré gler un conten tieux qui n'a que trop
duré ne me semble pas être une jus ti fi ca tion suf fi sante, même si elle
dût lui pa raître né ces saire.

En conclu sion (pro vi soire) sur ce « « cas Guin gouin », que pouvons- 
nous re te nir ? Si le par ti cu lier ren seigne sur le gé né ral, il pa rait néan‐ 
moins sou hai table d'évi ter un cer tain nombre de lé gendes et d'idées
re çues, tant sur le par cours de ce mi li tant com mu niste que sur
d'autres « re je tés ». Guin gouin ne fut pas, après tout, le seul à don ner
prise à des in ter pré ta tions plus par ti sanes que scien ti fiques ? Mis sak
Ma nou chian, il y a main te nant presque vingt ans, ne fut- il pas l'ob jet
de po lé miques ten dant à prou ver qu'il avait été lâché voire trahi, avec
son groupe, par la di rec tion du Parti com mu niste fran çais ? La plu‐ 
part de ces pon cifs, à pro pos de Georges Guin gouin, se struc turent
au tour de cette af fir ma tion pé remp toire, cen sée tout ex pli quer : il fut
un « grand ré sis tant vic time des stals » (for mule em prun tée à Gé rard
Gué gan) et son cas prend place dans la vague d' « épu ra tion » qui a
frap pé au mitan des an nées cin quante, des di ri geants tels que Marty,
Tillon, Chain tron, etc. Or, Chain tron, un des deux seuls pré fets com‐ 
mu nistes à la Li bé ra tion, s'op po sa plus ou moins à Guin gouin en 1944,
Marty ne fut pas ré sis tant, etc. Toutes ses in ter pré ta tions par ti sanes
ignorent, ou feignent d'igno rer, que pour un parti qui se ré clame du
marxisme- léninisme, il n'est d'autre lé gi ti mi té pour un mi li tant, fut- il
cadre ou di ri geant, que celle confé rée par le Parti. Ceci a pour but
d'em pê cher ab so lu ment la for ma tion de groupes spé ci fiques, avec
une iden ti té et une mé moire par ti cu lière, ca pables, un jour ou l'autre,
de s'op po ser à l'uni té du Parti. Comme le re marquent très bien deux
spé cia listes de l'his toire du com mu nisme, Claude Pen ne tier et Ber‐ 
nard Pudal, «   ce n'est donc pas tant le fait d'avoir été ou non ré sis‐ 
tant qui compte  : c'est le sens que peut prendre cette ex pé rience
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dans un des tin mi li tant au re gard des normes de lé gi ti mi té in ternes
au monde com mu niste 5  ». Donc, la vie de Georges Guin gouin,
comme celle de nom breux cadres de va leur du PCF, at tend tou jours
son bio graphe qui saura lui rendre à la fois sa com plexi té et son in‐ 
ser tion dans une or ga ni sa tion qui cher chait à construire des
« hommes nou veaux ».
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